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Mitteilungen
aus den Verhandlungen des Vorstandes

vom 3. Februar 1895.

Den Austritt aus dem Verein haben erklärt:
1. Willwc Deuolh vom Hotel Posl in Martinsbruck

wegen Tod ihres Mannes.
2. Herl1 Merian vom llolel Schweizerhof in Pasel

ohne Angabe eines Grundes.
Aenderungen zeigten an:

1. Herr Liilzelsehwab, Direktor vom Hotel Steinbock
in ('hur, wird vom 1. Mai ab seiner Gesundheit
wegen von seiner Stelle zurücktreten und bleibt
Mitglied ohne Hotel.

2. Herr O. Duvoisin, früher ohne Hotel in Yovcy
hat Hotel und Pension Richelieu in Territel
(ehemalige Pension Hoand) übernommen.

In den Verein wurden aufgenommen:
1. Herr Adolf Haubensack vom Hotel Hirschen in

Zug mit 38 Fremdenbetlen.
2. Herr Fr. Dolder, Direktor vom Scliimbergbad

mit 100 Freindenbettcn.
Die Herren Carl und Theodor Hauser in Bern

und Giessbaeh verdanken die Kondolenzbezeugung
des Vereins anlässlich des Hinschieden ihres Vaters
des Herrn Carl Hauser vom Hotel Giessbaeh.

Auf eine Einladung des Vorortes des Schweiz.
Handels- und Industrie-Vereins an seine Vereinsorgane

zur Aeusserung: 1. über ein Postulat der
gesetzgehenden Bäte an den Bundesrat bezüglich
öll'enlliehen Arbeitsnachweis und Schutz gegen die
Folgen unverschuldeter Arbeitslosigkeit. 2. über eine
Eingabe der Union Helvetia bezüglich Erlass einer
Verordnung über staatliche Beaufsichtigung und
Regulierung der Placierungsbureaux wurde beschlossen
zu erwiedern. das man glaube sich über die Frage
des Schutzes gegen die Folgen der Arbeitslosigkeit
diesseits nicht aussprechen zu sollen, da diese die
Hoteliudustrie weniger als andere Industrien berühre;
dagegen halte man die Begehren der Union Helvetia
für gerechtfertigt und unterstütze dieselben aufs beste.

Es wird Kenntnis genommen von einem Berichte
des Präsidenton tief Aufsiehtskonunission der
Fachschule (Herrn Tsehuniy) über die sehr günstigen
Resultate des im April zu Ende gehenden zweiten
Schuljahres. Ein ausführlicher Bericht hierüber wird
den Mitgliedern s. Z. zugestellt werden. — Dieses
2. Schuljahr wird mit einer kleinen Schulfeier seinen
Abschluss linden: auf Abhaltung einer ölfentlichen
Prüfung wurde verzichtet.

Herr Professor Maillard in Lausanne verdankt
die Sympathie, welche dein Projekte seiner Koch-
sclmle bezeugt worden sind.

Extrait des deliberations du Comite.
\$<'ance du ,25' Mars 1S9Ö.)

Demissions:
1. Mad. \ ouvo Donoth. Hotel de la Poste. ä Martins-

brück. par suite du deces de son mari.
2. M. Merian, Hotel Schweizerhof ä Bäle (n'a pas

indiijue sos motifs').
Mutations:

1. M. Lützelschwab, Direeteur de lTIötel Steinbock
ä Poire resignera ses functions le 1" mai pour
raison de saute, et reste societaire sans hotel.

2. M. O. Duvoisin, jusqu'ici satis hotel, ä Vevey, a
repris 1'Hotel-Pension Richelieu ä Territet (an-
cienne Pension Boandj.

Admissions:
1. M. Adolph Haubensack, Hotel du Cerf, ä Zoug,

38 Iiis de maitres.
2. M. Fr. Dolder, Direeteur des Bains de Schimberg,

100 lits de maitres.

MM. Charles et Theodore Hauser (ä Berne et au
Giessbaeh) remercient la Societe de ses marques de
Sympathie ä l'oceasiou du deces de leur pere,
M. Charles Hauser, Hotel du Giessbaeh.

Le „Vorort"- de l'Uuion suisse du commerce et
de l'industrie a invite les sections ä se prononcer
1° sur le postulat des Corps legislatifs au Conseil
föderal relatif au travail (bureaux publics de placement)

ainsi qu'ä la protection des ouvriers contre les
consequences du chömage involontaire; 2° sur une
petition de l'Union Helvetia tendant ä la promulgation

d'une ordonnance concernant la surveillance
et la regularisation par l'Etat des bureaux de placement.

Le Comite decide qu'il n'y a pas lieu pour la
Societe de se prononcer sur la question de la
protection des ouvriers contre les consequences du
chömage involontaire, attendu que cette question regarde
moins l'industrie höteliere que les autres; il estime
par contre que la petition de l'Union Helvetia est
justitiee et merite ä tous egards d'etre chaudement
appuyee.

11 est pris connaissance d'un rapport du President
du Conseil de surveillance de l'Ecole professionnelle
(M. Tschumi) conslatant les resultats trees l'avorables
de la deuxienic annee scolaire qui se tenninera en
avril prochain. Un eompte-rendu detaille sera envoye
ulterieurement ä tous les societaires. Cette deuxieme
annee scolaire sera clöturee par une petite solennile;
il a etc decide qu'il n'y aurait pas d'examens publics.

M. le Prol'esseur Maillard ä Lausanne reuiercie
de l'accueil sympathiipie ipi'a recu son projet d'Ecole
de cuisiniers.

Publicite-reclame.

Void tantöt trois ans que nous avons mis notre
lilume an service de la croisade organisee contre la
reclame de mauvais aloi et il devait fatalement arriver
(pie panni ceux qui s'interessent ;'i notre campagne,
il s'en trouverait quehpies-uns pour poser cette
question: Si les agences de publicite louches et ve-
reuses se comptent par centaines, conime e'est en
realite le cas et puisque l'organe social nous a
regulierenient indique d'une maniere non equivoque
les entreprises dont nous devons ignorer l'existence
si nous voulons eviter tout dommage, quelles sont
d'autre part Jes agences ou entreprises auxquelles il est

j)ossibIe de se fier sans reserve et dont on pent attendee
directement ou indirectement le correspectif du sacrifice
pecuniaire quon s'est impose?

Jusqu'k ce jour, nous avons prudemment elude
cos questions, tout an moins n'y avons-nous repondu
que par lettres privees adressees aux societaires; par
principe toutefois. nous ne nous sommes jamais pro-
nonce publiquement. De recentes sollicitations nous
engagent cependant ii deroger exceptionnellement ä
ce principe et ä fournir ipiehpies indices sur certaines
entreprises de publicite qui, entre toutes celles exi-
stantes. otTrent sans contredit le plus do garantie
en fait de loyaute et de moralite et ipii lie visent
pas uniqiienient ;'i s'enrichir aux depens des person lies
qui annoncent.

Nous nous bornerons ici ä signaler deux
categories bien distinctes do moyens de publicite: en
premier lieu la reclame organisee administrativement
par les grandes coinpagnies de chemins de fer sur
le reseau desquelles s'ecoule le grand courant des

voyageurs en provenance et ä destination de l'Etran-
ger: en seconde ligne celle qui resulte de la vivace
activite des different« bureaux ofticiels d'clrangers,
de renseignements. etc.

La Compagnie du Gothard tout comme celle du
Jura-Simplon aceomplissent en matiere de publicite
rationnelle, de vrais tours de force et depuis la creation

ä Londres d'un bureau de renseignements destine

k favoriser specialement les interets de son
reseau. la seconde fait dans ce but des efforts gigan-
tesques. Dans son nuinero du 1er novembre 1894,-
un journal londonien, le „Financial Times11, consacre
k ce bureau et i'i son activite un long article qui dit
entre autres:

„La lecture des prospectus, tarif's, etc. repandus
par la Compagnie du Jura-Simplon est de nature k
modifier du tout an tout I'idee qu'on etait jusqu'alors
quasi force de se faire du coüt des voyages en
Suisse; ces frais sont bien loin d'alteindre le taux
qu'indique de temps k autre certaine presse, au con-
traire les prix en Suisse sont tels que chacun peut
aisement y voyager sans depasser les moyens dont
il dispose et ce pays est si beau qu'il vaut vraiment
la peine d'echangcr une fois Margate contre Saint-
Maurice ou Brighton contre l'Oberiand bernois."

En ce <pii concerne la reclame du cheinin Saint-
Gothard, nous allons reproduire ce que' dit le com-
missaire special suisse k l'Exposition universelle de

Chicago dans son rapport ofiiciel au Departement
des affaires etrangeres, au sujet de la participation
de la dite Compagnie k cette Exposition:

„La Compagnie du Sainl-Gotliard a expose les plans
et aquarelles de sa ligne dans l'edilice des moyens de

transport, oil eile disposait de toute la paroi est du bkti-
nient principal. Cette exhibition, parfaitement installee
et (res admiree des visiteurs, a eu plein succes ; elle
constifuait une reclame bien enteinlue et tout k fait
reussie taut pour le mouvement des etrangers que
pour l'industrie des hotels; elle merite d'etre citee
comme une entreprise ayant un cachet d'utilite
publique et comme une reclame generale pour notre pays,
ce d'autant que la Compagnie du Saint-Gothard a
supporte seule tous les frais de son exposition."

Plus les deux Administrations du Jura-Simplon
et du Gothard scront secondees par les cercles
indirectement interesses, plus elles pourront etendre et
etendront leur propagande; ce que nous venons de
dire vaut aussi pour les bureaux de renseignements.
Bien (pie les Gompagnies aienl tout d'abord en vue
leurs propres interets et que chacune vise k attirer
en Suisse sur ses lignes la plus grande partie de la
circulation des etrangers, e'est precisement cette lutte
entre les deux reseaux principaux qni influe avanta-
geiisement sur le developpement de cette circulation
et il nous semble que les milieux les plus interesses,
les hoteliers de certains centres et de certaines con-
trees, ne ilevraient pas assister indifferent« a cette
lutte. Le courant des etrangers une fois arrive, e'est
alors aux interesses collateraux, dont les Gompagnies
ne se preoccupent et n'ont pas k se preoccuper, k
guider les voyageurs et le meilleur liioyen pour cela,
ce sera de bitter du budget de la publicite les
entreprises de l'eflicacitö desquelles on doute et d'aug-
menter ce budget dans le sens indique. ce qui se
l'era d'autant plus fucilenient que certains cercles
d'luiteliers appliipieront davantage le Systeme de la
reclame collective.

Si la propagande des Coinpagnies de chemins de
fer peut etre qualilice de reclame generale, nationale,
pourrions-nous dire, qui embrasse des interets plus
etendus que ceux. des contrees et hotels situes juste
sur le parcours respectif, la propagande des bureaux
de renseignements est plutöt locale, limitee k une
seule ville ou k un certain rayon et les interets
qu'elle doit favoriser sont presque exclusivement ceux
des habitants de cette ville ou de ce rayon; il s'en-
suit que ces bureaux cherchent rareinent leurs
ressources linancieres en dehors de leur sphere
d'activite.

Ahn de prevenir toute conclusion erronee, disons
expressement (gie nous ne plains pas dans la ca-



tegorie des „moycns de reclame administrative et
oflieielle" les entreprises qui. bleu que se presenlant
sous le pavilion de grandes coinpagnies de chemins
de fer ou de navigation, sont en fait des entreprises
privees, parce que ces administrations les ont atfennees
ä des particuliers. A litre d'exemple 11011s citerons
le „Manuel-Souvenir'1 qui va paraitre prochainement
sous les auspices du „Lloyd nord-allemand", mais
est en realile la propriete des editeurs C. Reichmann
et Cantor ;'i Berlin. Naturellement cette maison doit
chercher availt tout ä rentrer dans le prix du
fernläge qui probablement n'est pas modique, en seeonde
ligne eile s'etforcera de lirer le plus d'argenl possible
du volume. Le fail que le „Lloyd" n'est pas lui-meme
editeur, |)ermet de supposer qu'il ne veut pas s'occuper
autrcmenl do l'afiaire: il suit de lä que l'entreprise
est depourvue de caractere olliciel, ce qui lui enleve
la garantie morale vis-ä-vis des t'ournisseurs d'an-
nonces au „Souvenir" ainsi que la siirete du controle.

Sans vouloir examiner plus en detail cette
publication. nous desirons cependant citer quelques passages
de l'article paru ;'i ce sujet dans un dos derniers
numeros de la „Wochenschrift":

„Encore qu'il ne manque pas en Europe de bons guides
de voyages et que cette littdrature speciale y abonde meme,
personne ne s'avisera de blamer le „Lloyd" d'offrir en
„Souvenir" ä ses passagers un guide de son crii. Seulement
il ne devrait pas, en giand seigneur qu'il est, chercher ii
se couvrir de ses frais par des annonces qui constituent
pourle destinataire du cadeau un ballast de papier inutile.*)
La reclame est chore dans ce guide (uue page entidre in-8°
400 mk, demi-page 225, '/, de page 125, l/s de page 75),**)
mais eile ne servira pas ii grand'cbose, car les voyageurs
n'auront rien de plus presse que d'arracher et de jeter au
vent l'appendice-aunonces du livre.

Le bulletin de commande renferme une cbausse-trappe
assez frequente et sur laquelle nous voulons attirer l'atten-
tion. II y est dit sans aucun signe insolite que 1'interesse
donne l'ordre ferme et irrevocable d'inserer dans le dit
guide pour le terme de deux ans une annonee au prix
annuel de mk.; mais plus bas se trouve placde tout
innocemment cette clause: „Dans le cas oii l'ordre ci-dessus
ne serait pas resilie par ecrit jusqu'ä la date du 15 juillet
1898, il conservera ses effets pour la 3e annee cgalement
et böneficiera alors d'un rabais de 10

Ce fait nous engage ä reiferer le conseil souvent donnd,
mais non superflu, de toujours examiner avec le plus grand
soin tout ce qui doit etre signe. Dans le tourbillon des
affaires ou bien par legörete innöe pour les ,petites" cboses,
plus d'un pourrait s'imaginer avoir fait, en remplissant et
signant le bulletin, un essai de 400 mk., alors que plus tard
il decouvrira ii sa profonde stupefaction qu'il a contractu
l'engagement de payer 1200 mk."

Si un certain projel, auquel on travaille depnia
quelque temps, elait assez avance pour qu'on püt en
annoncer deja la realisation certaine. tandis qu'on
sait uniquement jusqu'ici quil doit veuir tot ou tard,
nous nous serions abslenu de rompre une iance en
faveur de la „reclame administrative et oiiicielle": en
effet l'execution de ce projet permettra n cliaque
hotelier de rogner son budget pour reclame dans ce
sens egalement et d'affeeler ä quelque chose d'„autrett
dos soinmes relativement minimes dont il trouvera
un double et triple equivalent.

*) Xote de la Redaction. Le „Lloyd" n'est pas inleresse
au „Souvenir", sauf qu'il donne son nom contre une grosse
indemnite qui, ä ce qu'on nous assure, est versec ii la
caisse de secours des employes de la Compagnie.

**) Ces chiffres nous font l'effet d'etre destines ä jeter
de la poudre aux yeux.

mimniniminiiiniii iniiiiiniiiiuiniiiiinniiiiiniinunnmiin

Rundschau.
luiiimiiHiimiiii

hiiii iniiummimnnmnnn mim mumm n milium uniiin mm miuhihiuihihhuiu

Hotel-Aktiengesellschaften. Während in der
Schweiz die Ucbernahme von Hotels durch
Aktiengesellschaften seit einigen Jahren „Mode" geworden
ist, fängt man in Deutschland an, den umgekehrten
Weg einzuschlagen und Aktiengeschäfte wieder an
Einzelpersonen abzutreten. Die Frankfurter Hotel-
Akt.-Ges. (Frankfurter Hof) hat den Verlrag wegen
Verpachtung des Hotels mit Einräumung eines
Kaufrechtes an die Pächter angenommen. Aus den
Bedingungen dieses Vertrages sei erwähnt, dass die
Pächter sich verpflichten, im ersten Jahr Mk. 60,000,
im zweiten Mk. 70,000, im dritten und vierten je
Mk. 80,000, im fünften und sechsten je ilk. 90.000,
im siebenten bis zehnten je Mk. 100,000, im Fall der
Verlängerung des Vertrags je Mk. 110.000. vom
1. März 1895 an, in vierteljährigen Raten
postnumerando zu zahlen. Ferner übernehmen die Pächter
die Hypotheken in Höhe von Mk. 1,400,000,
verwenden jährlich je Mk. 40,000 und Mk. 50,000 für
Meliorationen und übernehmen die Weinvorräthe zu
den Buchpreisen. Bis zum 31. Dezember 1898 steht
es den Pächtern frei, das gesummte Unternehmen
für Mk. 3,600,000 anzukaufen.

Aus der Debatte der Aktionärversammlung heben
wir folgende bezeichnende Stelle hervor: „In Folge
der Verpachtung, die wir aus reiflicher Ueberlegung
vorgenommen haben, könnte sich bei dem Einen oder
Anderen die Ansicht verbreiten, dass wir mit den
Direktoren unzufrieden gewesen. Das ist in keiner
Weise der Fall. HYr haben das Hotel verpachtet,
weil tvir nach einer Beihe von Jahren ivahrgetiommen
haben, dass di • Thätigheit eines solchen Betriebs sich
aas einer Summe solcher Meinen Lnuelthätigheiten ni-
sammenseUl, dass es besser ist, ihn Leuten zu
überlassen, welche an jeder solchen Einzelthäfigheit ein
eigenes Interesse habenr

— T. 1 —
Kleine Chronik.
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Hotel Schloss Hertenstein am Vierwaldstättersee

öffnet seine Thore am 1. April.
Vitznau. Hotel du Pare (früher Pension Pfyffer)

Besitzer Herr A. Bon, ist eröffnet.
Freiburg. Das Hotel zum „Falken" in der Rue de

Lausanne ist um 255,000 Fr. an Herrn Weber in Bulle
übergegangen.

Montreux. Der Betrieb des Hotel des Bains ist seit
Anfangs März in die Hände des Herrn C. Weber
übergegangen.

Rheinfelden. Die Eröffnung des Hotel Dietschy am
Rhein findet Anfangs April und diejenige des Grand Hotel
des Salines Ende April statt.

Uetlibergbahu. Der Verwaltungsrat der Uetliberg-
bahn beantragt pro 1894 Ausrichtung einer Dividende von
l'q Prozent, wie im Vorjahre.

Zürich. In den Gasthöfen der Stadt Zürich stiegen
im Monat Januar 13,025, im Monat Februar 12,80t Fremde
ab, gegenüber 12,121 resp. 12,018 in den gleichen Monaten
des Vorjahres.

Aus Lugano wird den „Basler Nachrichten" berichten:
„Der Frühling hat nun endgültig seinen Einzug gehalten.
Das herrliche Wetter hat viele Fremde herbeigelockt. Alle
Hotels und Pensionen sind gut besetzt."

Luzern. Um die Ausführung des Projektes zu
ermöglichen, legt das Initiativ-Komite für die Sonnenberg-
Bahn die noch verbleibenden 250 Stück Aktien dieser
Unternehmung neuerdings zur Zeichnung auf.

Alpeuchronik. Die Bergbesteigungen haben für dieses
Jahr wieder begonnen. Zwei Alpenklubisten bestiegen
letzten Sonntag mit einem Führer die Dent de Mordes
von Fully aus. Sie brauchten neun Stunden für den
Aufstieg, die Schneeverhältnisse waren sehr schlecht.

Interlaken. Die Aktiengesellschaft Hotel Viktoria in
Interlaken hat sich am 25. ds. konstituiert. Das Aktienkapital

beträgt 1,500,000 Fr. Dasselbe ist eingeteilt in
3000 Aktien ä 500 Fr., auf den Inhaber lautend. In die
Direktion wurden gewählt die HH. Ed. Ruchti, Hans Hof-
stetter und Fritz Jäggi.

Herisau. Der Gasthof zum „Löwen" ist von der
Familie Müller-Lombardi der bisherigen Inhaberin und
Leiteiin des Geschäftes, um die Summe von 175,000 Fr.
(Inventar inbegriffen) an Herrn August Egli. Kantinier.
verkauft worden und wird von demselben mit dem 15. Mai
nächsthin übernommen.

Glarus. Eine Eingabe der Sektion Winterthur des
S. A. C. um Erstellung eines Weges vor dem sog. Gletscherkopf

am Kistenpass wurde vom Glarner Regierungsrate
ablehnend besebioden; dagegen hat der Rat der Baudirektion

für Markierungen und Wegverbesserungen am Kisten
einen kleinen Kredit eingeräumt.

Die Vitznau Rigibahn hat sich für den Betrieb bis
nach Kaltbad eingerichtet. Von Dienstag den 26. März
an fahren, wenn die Witterung es erlaubt und zur Hin-
und Rückfahrt sich mindestens fünf Personen einfinden,
täglich drei Züge, die Vitznau 7 Uhr 6 Minuten, 11 Uhr
43 Minuten und 3 Uhr 10 Minuten verlassen

Bern. Die Bundesstadt wird, wie dem „Gastwirth"
geschrieben wird, einen neuen Gasthof erhalten, dem
bereits an der Neuengasse-Ryffligässchen ein Eckhaus zum
Opfer gefallen ist. Der „Gasthof zum Schwert", wie er
getauft werden spll, wird den modernen Anforderungen
entsprechen und eine Zierde der Stadt werden.

Davos. Amtliche Fremdenstatistik. In Davos
anwesende Kurgäste vom 9. bis 15. März: Deutsche 660,
Engländer 479, Schweizer 229, Holländer 122, Franzosen
83, Belgier 111, Oosterreicher 39, Amerikaner 21,
Portugiesen, Spanier, Italiener 39, Russen 63, Dänen, Schweden,
Norweger 24, Angehörige anderer Nationalitäten 5. Summa
19656. Davon waren Passanten 50.

Barmen. Am 12. ds. Monats war bei Herrn Louis
Vogeler sen., Hotel Vogeler in Barmen, die Hochzeit von
dessen Tochter Marie mit Herrn Otto Bieringer, Sohn des
Herrn L. Bieringer, Besitzer des Schwarzwald-Hotels in
Triberg. Herr Otto Bieringer wird am 1. Mai die Leitung
des Hotels Royal in Bonn übernehmen und Herr Louis
Vogeler sen. sein altbekanntes Hotel seinem Sohne Louis
Vogeler jun., bisher Leiter des Hotel Royal in Bonn,
übergeben.

Aus London schreibt man: Die Austern haben sich
die Gunst des Publikums noch nicht zurückerobert, die
sie als wahrscheinliche Typhusträger und -Erzeuger dank
ärztlicher Denunziation vor einiger Zeit verloren. Jedermann,

der sieht, wie die hiesigen „Oyster bars" verlassen
sind, wird gerne glauben, dass im letzten Monat allein an
der englischen und walisischen Küste anderthalb Millionen
Austern weniger gelandet wurden, als im Februar 1894,
Januar und Februar zusammen rund 2,800,000 weniger als
in den entsprechenden zwei Monaten des Vorjahres. In
Geld ausgedrückt repräsentiert dieses Minus die ansehnliche

Summe von über 250,000 Fr.
Es lebe das Standesbewusstsein! Einen höchst zeit-

gemässen und dringenden Antrag stellte der Vorsitzende
des Direktoriums des Genfervereins an letzter Sitzung,
nämlich: „An die Prinzipalen-Vereine ist ein dringendes
Gesuch zu richten, die unzeitgemässen, bis jetzt in vielen
Hotels noch üblichen Benennungen der Gehilfen mit den
Vornamen wegfallen zu lassen und sie künftig mit dem
richtigen Familiennamen anzureden, wie in andern uns
gleichstehenden, z. B. kaufmännischen Geschäftszweigen,
statt nur mit dem Vornamen („Jean", „Franz" etc.). Diese
letztere bis jetzt übliche Bezeichnung und Anrede
entspricht nicht mehr der jetzigen Stellung und dem Bildungsgrad

der Kellner und beeinträchtigt des Standes Ansehen
nach Aussen." Also statt der bisherigen, familiär klingenden

Benennung, den Anruf beim Familiennamen, dem aber
durch Sprachgewohnheit das Wörtchen „Herr" voranzugehen

hat. Damit wäre dann wieder ein Stück der
sozialen Frage gelöst. Red.

Gurnigelbad. Die Aktiengesellschaft des Hotels Gur-
nigel erzielte, wie wir dem soeben erschienenen Geschäftsberichte

entnehmen, im Jahre 1894 einen Reingewinn von
Fr. 72,577. 80. Gemäss Vorschlag des Verwaltungsrates
soll derselbe verwendet werden wie folgt: 5 Piozent dem
ordentlichen Reservefonds, Fr. 3628. 90, Dividende von 4
Prozent an die Aktionäre Fr. 44,000. Mit Hinzurechnung
des letzjährigen Saldos verbleiben noch Fr. 25,994. 95 zur
Verfügung der Generalversammlung. Derselbe wird vom
Verwaltungsrat ferner vorgeschlagen, von obigem Saldo
Franken 22,000 dem Speziaireservefonds zuzuweisen und
Fr. 3994. 95 auf neue Rechnung vorzutragen. Im Berichtsjahre

hat die Generalversammlung der Aktionäre den mit
der Firma Hauser und Aberegg auf 3 Jahre, vom 1. Januar
1894 bis 31. Dezember 1897, zum jährlichen Zinse von
140,000 Fr. abgeschlossenen neuen Pachtvertrag ratifiziert.

Durch denselben werden die Einnnhmen der Gesellschaft
vom laufenden Jahre an um Fr. 30,000 reduziert (bisheriger
Pachtzins Fr. 170,000).

Die Frequenz des Etablissementes in der letzten Saison
muss als eine schlechte bezeichnet werden, indem der
Besuch in den letzten 10 Jahren noch nie so tief gewesenist. Wie alle höher gelegenen Kurorte, hat auch das
Gurnigelbad unter dem schlechten Wetter, das im Juni
und Juli vorherrschend war, gelitten. Anfangs bis Mitte
August ist das Etablissement Ubervoll gewesen und man
hoffte, dass dieser Monat und der September den Ausfall
in den vorhergehenden Monaten decken würden. Diese
Hoffnung ist jedoch infolge Wiedereintritt von regnerischer
und kalter Witterung nicht in Erfüllung gegangen.Die elektrische Beleuchtung ist dadurch ergänzt worden,

dass die Pächter auf ihre eigenen Kosten eine neue
Beleuchtungsanlage herstellen Hessen, mit einer 20 Pferdo-
kraft haltenden Dampf- und Dynamomaschine, welohe
durch 80 Glühlampen die ganze Wandelbahn, die beiden
Bureaux, Cafe, Billards-, Konversations- und Musik-Salon
beleuchtet.

Infolge der im Laufe des verflossenen Jahres
vorgenommenen Revision der Grundsteuerschatzungen im Kanton

Bern sind die Liegenschaften des Gurnigelbades in der
Gemeinde Rüti um Fr. 126,000 höher taxiert worden. Ein
gegen diese Erhöhung gerichteter Rekurs wurde von der
kompetenten Behörde abgewiesen.

Ein Prachtm9nssli. Erster R'staurateur: „Wie sind
Sie mit Ihrem neuen „Chef" zufrie Ion?" Zweiter Restaurateur:

„'n grossartiger Kerl! Stellen Sie sich vor, der
Prachtmenscii versteht Hasche unter siebzehn verschiedenen

Namen auf die Speisekarte zu bringen!"
Szene in einem Hotel. Ein Reisender begiebt sich

zu Bett, nachdem er dem Hausknecht aufgetragen, ihn
rechtzeitig für den Zug zu wecken. Ein lautes Klopfen
weckt ihn am nächsten Morgen. „Wer da?" „Sind Sie
der Herr, der mit dem Expresszug 5 Uhr 20 Min. abreisen
wollte?" „Ja". — „Gut! Sie können ruhig weiter schlafen,
der Zug ist schon fort."

Schweizer Handels- und Industrieverein.

.Union Suisse du Commerce et de ('Industrie.^
©
©

Vom Schweizer Handelsund
Industrie-Verein sind

folgende Druckschriften
eingegangen und können von
den Mitgliedern beim
Vorstande, oder beim Offiziellen

Centraibureau od.-beim
Präsidenten des Aufsichtsrates

für die Fachschule,
Herrn Tscbumy in Ouchy,
sowie auch bei Hrn. F.
Wegenstein,HotelSchweizer-
hof,Neuliausen, eingesehen
resp Einsichtnahme bezogen
werden und zwar:

L'Union suisse du
commerce et de l'industrie a
transmis les imprimes ci-
aprös dnumdrds, que nos
socidtaires peuvent consulter
ou emprunter chez le Prd-
sident du Comite, au
Bureau central official ou
cliez M. Tscbumy ä
Ouchy, President du Conseil
de surveillance de l'Ecole
professionnelle ainsi que chez
M. F. Wegenstein, Hötel
Suisse, Neuhausen :

1. Zirkular betr. Arbeitsnachweis und Schutz gegen die
Folgen der Arbeitslosigkeit.

Circulaire concernant: Bureaux publics de placement,
protection contre les consequences du chömage invo-
lontaire.

2. Regulation über den Veredlungsverkehr.
3. Bericht des schweizerischen Delegierten an der

Weltausstellung in Chicago über die Landwirtschaft der
Vereinigten Staaten von Amerika.

4. L'industrie electrique ä l'exposition de Chicago et aux
Etats-Unis.
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An den Einsender. Aus den uns zugesandten Briefen
können wir nur ersehen, dass der Londoner Vertreter einer
neuenChampagnerfirmain Reims-Bouzy bei dem Champagner
trinkenden Publikum Reklame macht zu Gunsten der diese
Marke führenden Hotels, indem er an eine Anzahl auf
Reisen befindlicher Personen aus der Klasse der obern
Zehntausend einladet, bei Begehr nach Champagner in
den aufgeführten Hotels die betreffende Marke zu verlangen.
Etwas schwindelhaftes können wir hierin nicht erblicken,
es sei denn, dass der betreffende Vertreter um seinen
Champagner bei den Hoteliers an den Mann zu bringen,
sich unlauterer Mittel bedient oder Versprechungen macht
die er nicht hält etc. Er führt da eine Menge der bessern
und besten Hotels in Italien und an der Rivera als
Abnehmer seiner Marke an und haben wir vorderhand noch
keinen Grund anzunehmen, diese Hotelnamen seien usurpiert.

Allerdings klingt es wenig vertrauensweckend,
wenn der Vertreter in seinem Sehreiben an die Esq.'s,
Easl's und Lord's sich der phrasenhaften Erklärung
bedient, infolge oft eingelaufener Klagen seitens von
Engländern und Amerikanern, dass es schwer halte auf der
Reise einen guten Champagner zu bekommen, sei er auf
den Gedanken gekommen, die betr. Marke einzuführen.

G. Th. Wir verdanken Ihnen die Zusendung des Zirkulars

des Verlegers von „The Ralian Lahes and Swiss Gazette"
in t'omo, doch wollen wir hoffen, dass unsere Leser bis
zur Stunde zum Mindesten so weit zur Einsieht gelangt
sind, dass sie auf eine solch plump angelegte Prellerei,
wie sie beim Lesen des ersten Satzes des Zirkulars, wo
von dem pyramidalen, unglaublichen Erfolg des betreffenden
Blattes die Rede ist, Jedem in die Augen springen muss,
nicht hereinfallen. Wem dies aber doch passiert, der soll
durch Schaden klug werden, denn anders ist dem
Uberhaupt nicht zu helfen. Wenn der Verleger seine Italian
Lahes und Swiss Gazette an all den Orten auflegen will, die
er im Prospekt angibt, dann genügt eine Auflage von
500,000 Exemplaren noch lange nicht; die wirkliche Auflage

aber wird sich um die drei ersten Ziffern vorbenannter
Zahl drehen.

Was Ihre Bemerkung über ein früher besprochenes
Buch betrifft, so haben wir keine Veranlassung, demselben
nach erwähnter Richtung hin unsere spezielle Aufmerksamkeit

zu widmen, den erstens liegt uns ein Schreiben
von der betreffenden Gesellschaft vor. aus dessen Inhalt
ein früherer Erscheinungstermin sichtbar ist, zweitens sind
nicht periodisch, d. h. nicht jede Saison oder jedes Jahr
regelmässig erscheinende Reklamebiicher weniger an einen
bestimmten Erscheinungstermin gebunden, so dass sich
also der Verleger an seinen Inserenten noch nicht
vergangen hat. wenn zufällig das betreffende Buch nicht vor
der diesjährigen Saison erscheint. Die Dauer der Annoncen
in demselben ist eine unbegrenzte, nicht an eine Saison
oder ein Jahr gebundene, sondern eine dure', die
Notwendigkeit einer weitern Aullage bedingte.
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